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Le prudent Fermier pouruoit au futur. 211
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Parabole du Fermier ¢5° Recenenr, qui prudemment pournent 4 [es
ajfaires , cuitant le mal-futur.

23 FIN de fortificr noftre foy & efperance, de receuoir deuant le fiege ¥
(i ludicial le fruict de noftre benignité, Iefus nous propofe vne fimilitude, ,
SR dlfant a fes Difciples : lly auoitvn homme r}chp, lequel auoit vn Fer-
reAa~gmicr & Receucur, qui futaccufé d’auotr efte diffipateur des biens d’i-
celuy, lequel il appella, &luy dift; Queft-ceque 1'oy de toy ? rends compre de ta
ferme, car tu n’auras plus puiflance de faire la recepte. Alors ce Fermier dift en
{oy-mefme, Que feray-je, puis que mon Maiftre m’ofte la ferme 2 car ie ne puis
foiiir la terre , 8 fi ay honte de mandier mavie. Or iefcay ce que ie feray, afin que
quand ic {eray oft¢ de marecepte, quelques-vns me recoiuent par apresen leurs mai-
fons. Lorsil appella tous les debteurs de {fon Maiftre, & dift an premier; Combien i
dois-tu ?il dift , Cent mefures d’huyle; & il dift, prens ta cedule, & en écrits cin- 5,
quante ; & a lautre, Et toy, combien dois-tu ? Cent mefures defroment s prends
£G4 tacedule, & en €crits quatre-vingts. Le Maiftre loiiala prudence du Fermier inique ;
% & ainfivoit-on, queles enfans de ce monde font plusprudens en leurs generations ,
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2 queles enfans de lumiere,
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